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Sarkozy mis en examen 
pour financement illégal

Campagne pour la présidentielle 2012
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Football

Avantage Paris
face à Chelsea (2­1)

À contre­courant

Une semaine auparavant,
Jean­François Copé,
« invité  » du même

pôle financier, était passé entre 
les mailles du filet, ressortant 
nanti du statut de « témoin 
assisté ». Il n’en a rien été pour 
Nicolas Sarkozy. Au terme d’une 
audition marathon (douze 
heures), l’ex­chef de l’Etat a été 
mis en examen pour 
financement illégal de sa 
campagne présidentielle de 
2012. Le premier solde d’une 
facture teintée de démesure. 
Une folie dont le montant 
avoisine les 50 millions d’euros, 
bien au­dessus du plafond légal 
de 22,5 millions. Entre deux 
rivaux et deux lignes (la dérive 
d’un parti ou celle d’un homme), 
les juges semblent donc avoir 
posé une première option. Reste 
LA question. Nicolas Sarkozy 

savait­il ? Lui répond 
évidemment par la négative. 
Notamment dans son livre « La 
France pour la Vie » où il avance 
de façon surprenante : « On 
aura du mal à le croire ». 
Effectivement… Celui qui peine 
à assumer son rôle de patron 
des Républicains semble ici 
lutter contre le courant. 
Emporté qu’il est à la fois par le 
calendrier judiciaire et le tempo 
d’une primaire qui, au fil des 
jours et des candidatures, lui file 
entre les doigts. L’homme est un 
lutteur infatigable. Mais, 
dépossédé de son aura et de 
son autorité, rejeté (comme 
François Hollande) par une large 
partie de l’opinion, l’ex­
président de la République 
semble s’épuiser dans une vaine
opération reconquête. Et, déjà, 
le doute s’insinue : aura­t­il les 
moyens d’aller jusqu’au bout ?

par Philippe Marcacci

Douanes  Les animaux 
empaillés saisis 
à Besançon rejoignent 
Paris                                                        En Région

Gray  
Un corps retrouvé par 
un agent immobilier dans 
un logement vacant  En Région

Etueffont
L’école primaire baptisée 
Ecole des Forges

En Nord Territoire
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Belfort­Montbéliard
La ministre algérienne
est passée par l’UTBM

K Houda Imane Faraoun, ministre algérienne de la Communication, est 
doctorante de l’université de technologie depuis 2005.
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Territoire de Belfort
Attention aux arnaques 
à l’assurance vie

K Plusieurs Belfortains se sont fait démarcher par un faux avocat 
après avoir perdu un parent. Il leur promettait un héritage juteux.

Du neuf sur les chemins 
du Territoire de Belfort

Les baliseurs du Coderando 90, présidé par André Leboucher, ont comptabilisé plus de 5.000 heures de travail en 2015.  En Belfort Photo Sam COULON

21.500 signatures 
contre la Région
BOURGOGNE­FRANCHE­COMTÉ Hélène Larmet, à l’origine de la pétition contre la hausse de
20 % des indemnités des élus, a rencontré la présidente Marie­Guite Dufay hier. Cette 
dernière se dit « meurtrie » et ne « s’interdit pas » de revenir sur le vote contesté.  En Région
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L’histoire du jourFaits divers

La ministre de l’UTBM
Houda Imane Faraoun, 
ministre algérienne de 
la communication, est 
une ancienne 
doctorante de 
l’université de 
technologie de Belfort­
Montbéliard. Parcours.

L’UTBM est décidé­
ment un vivier de
talents. De jeunes
entrepreneurs  is­
sus de l’université

de  technologie  de  Belfort­
Montbéliard ont éclos sur la
scène économique nationale
et internationale ces derniè­
res années. Et les personna­
lités « made in UTBM » con­
tinuent  d’étonner,  surtout
quand  elles  se  révèlent  sur
le plan politique. C’est le cas
de Houda Imane Faraoun.

Ministre  algérienne  de  la
communication,  la  jeune
femme  est  une  surdouée.
Née le 16 juin 1979 à Sidi Bel
Abbès  dans  une  famille  de
quatre enfants, elle vient du
monde  de  la  recherche  et
rien ne la prédestinait à en­
trer  dans  le  gouvernement
du premier ministre Abdel­
malek Sellal. La physicienne
de  36  ans  a  pourtant  été
choisie le 14 mai 2015 pour
gérer la poste, les technolo­
gies  de  l’information  et  la
communication de son pays.

Membre  du  FLN  depuis
2010, le parti au pouvoir de­
puis l’indépendance, c’est la
plus jeune ministre de l’his­
toire  algérienne.  Une  tête
bien faite, une femme éner­
gique derrière la façade gla­
mour. Un symbole national à
elle seule.

Houda  Imane  Faraoun  a
décroché son bac à 16 ans au
lycée  Si  El  Haouès  de  Sidi
Bel  Abbès.  À  22  ans,  tou­
jours  dans  sa  ville  natale,
elle  devient  diplômée  en
physique du solide avec un
DES,  puis  un  magistère  de
l’université  Djilali  Liabes.
Mais  la  future  ministre  ne
s’arrête pas là. Ayant obtenu
une  bourse  de  la  région
Franche­Comté, elle intègre
l’université  de  technologie
de  Belfort­Montbéliard.
Brillante,  accrocheuse,  elle
enrichit son CV en devenant
doctorante  en  sciences  de
l’ingénieur en 2005, à 26 ans.

Avant tout patriote
Spécialiste de la physique

de la matière condensée, des
métaux  et  des  alliages,  elle
est l’auteur d’une quarantai­
ne de publications scientifi­
ques. Professeur à l’univer­
sité de Tlemcen à 34 ans, la
jeune  chercheuse  est  avant
tout  patriote :  « J’aurais  pu
rester à  l’étranger, me faire
de l’argent et mener une vie
tranquille mais mon but est
de contribuer au développe­

ment de mon pays ». Un cre­
do  qui  la  propulse  au  plus
haut : directrice de l’agence
thématique de recherche en
sciences et techniques, pré­
sidente de la commission de
la promotion de la recherche
scientifique, ministre.

Houda  Imane  Faraoun
veut rattraper le retard pris
par l’Algérie dans le domai­
ne  des  télécommunications
et n’hésite pas à critiquer le

monopole  public  d’Algérie
Télécom,  sclérosé  vis­à­vis
de  la  concurrence.  C’est  la
spécialiste des visites inopi­
nées  des  bureaux  de  poste.
La  « ministre  de  l’UTBM »
ne  manque  pas  de  fustiger
« une situation de laisser­al­
ler  qui  impose  des  sanc­
tions ». Elle a d’ailleurs mis
fin à la fonction de plusieurs
responsables.

Le  magazine  Forbes  a  re­

péré  cette  personnalité
montante et lui a attribué la
neuvième place de son clas­
sement  des  femmes  arabes
membres  de  gouvernement
les  plus  puissantes.  Houda
Imane  Faraoun  a  déjà  son
slogan  pour  un  avenir  qui
peut  s’avérer  prometteur :
« Il faut réfléchir et agir pour
demain  car  demain  c’est
bientôt hier ».

François ZIMMER

K Houda Imane Faraoun est devenue doctorante en sciences de l’ingénieur en 2005 à l’UTBM. Photo DR

Industrie  Selon la CGT, les ex­Alstom Power intégrés chez GE subissent une inégalité de traitement

« On réclame juste notre dû »
LE  PERSONNEL  d’Alstom 
Power  repris  par  General 
Electric depuis le 2 novembre
2015 a­t­il moins d’avantages
que  les  autres  salariés  du 
géant américain ?

C’est  ce  qu’affirment  les
syndicats,  alors  que  sont 
ouvertes  depuis  le  5  février 
au siège de Levallois (92), les 
négociations  salariales  an­
nuelles (NAO) de Power Sys­
tem.

Lundi, les salariés CFDT et
CFE­CGC  de  General  Elec­
tric ont organisé une confé­
rence de presse pour expri­
mer  leurs  inquiétudes  et 
leurs  revendications  (L’Est
Républicain du 16 février).

Mardi matin, c’était au tour
de la CGT d’appeler à un ar­
rêt de travail suivi d’une ma­
nifestation devant la porte de
la Découverte, principale en­
trée du site belfortain. Envi­
ron 70 salariés y ont partici­
pé.

« Nous sommes là pour ex­
primer  notre  mécontente­
ment et dire que chez GE tout
n’est pas aussi rose qu’on le 
dit. Ce n’est pas le rêve amé­
ricain », lance Saïd Bersy, dé­
légué  syndical  central  ad­
j o i n t ,   e n   a r b o r a n t

symboliquement,  comme
beaucoup  de  ses  collègues,
une casquette GE et une ves­
te Alstom.

Selon  lui,  les  ex­Alstom
sont  victimes  d’une  « grosse 
discrimination »  au  point  de 
se sentir comme des « pièces 
rapportées de GE ».

Malaise
Selon un autre syndicaliste,

Jean­Luc  Armando,  « les 
gens  de  GE  viennent  faire
aux  ex­Alstom,  des  cours 
d’intégration dans le groupe 
mais ne veulent pas entendre
parler  d’une  politique  sala­
riale commune ».

Ce malaise, les salariés gré­
vistes  l’ont  de  nouveau  for­
mulé un peu plus  tard dans 
l’entrée  du  siège  belfortain 
de GE où les attendait le di­
recteur  des  ressources  hu­
maines.  Lui­même  ex­DRH 
chez  Alstom  manufacturing, 
il a fini par admettre du bout 
des  lèvres,  l’existence  de
« différences de traitement ».

« Aujourd’hui,  ex­Alstom
ou  non,  on  est  tous  GE.  Le 
2 novembre, on nous annon­
çait qu’une nouvelle aventu­
re allait démarrer. Trois mois 
après, on nous dit qu’il existe 

toujours  une  différence  en 
terme  salarial ! »,  souligne 
Saïd  Bersy,  en  rappelant
quelques  revendications 
concrètes des salariés : prime
d’intégration,  rattrapage  sur 
l’ensemble  des  primes,  dé­

blocage  pour  les  ex­Alstom 
de la prime d’ancienneté, ce 
que pratique déjà GE depuis 
plusieurs années. « On vient 
juste réclamer notre dû », es­
time  le  syndicaliste.  Quant
aux 1,5 % d’augmentation qui

semblent se profiler à l’hori­
zon,  il  juge  que  « le  compte 
n’y est pas ».

Prochaine étape des négo­
ciations à Levallois : vendredi
19 février.

Didier PLANADEVALL

K Mardi devant l’entrée de General Electric au Techn’Hom. Photo Sam COULON

Escroquerie  L’arnaque à l’assurance vie continue de faire parler d’elle dans le Territoire de Belfort

Les faux avocats se multiplient
LES  FAUX  AVOCATS  et
leurs arnaques à l’assurance
vie n’en finissent pas de sé­
vir dans le Territoire de Bel­
fort. Hier, Martine, une habi­
tante de Rougegoutte nous a
contactés. Après le décès de
sa  mère,  elle  a  été  appelée
par le faux Me Sougnac. Mé­
fiante, Martine a enregistré
la  conversation.  Une  habi­
tante  de  Sermamagny,  Co­
rinne,  témoigne  également.
« Après Roland Sougnac, Al­
fred de Brocard, voici René
de Cyves », explique Corin­
ne.  « Le  même  faux  avocat
qui tente le même type d’ar­
naque sur le même type de
cibles depuis quelques mois.
Mais  l’escroc  est  toujours
dans la nature ».

Jeudi dernier, nous avions
dénoncé dans un article, cet­
te  escroquerie  bien  rodée
qui avait visé un couple du
Territoire de Belfort. Le len­
demain, un autre Belfortain

avait  appelé,  disant  avoir
vécu la même mésaventure.
Le  procédé  est  toujours  le
même : un parent décédé il y
a quelques mois et une assu­
rance vie dont il serait béné­
ficiaire et qui tombe du ciel.
Avec  une  coquette  somme
d’argent à verser dans l’hé­
ritage.  Plus  de  300.000  €
pour  les  Belfortains  qui  en
ont été victimes.

La JIRS (Juridiction inter­
régionale  spécialisée)  de
Nancy met en garde les par­
ticuliers  sur  son  site  inter­
net.  « Ces  dernières  semai­
nes, des faits d’escroqueries
en bande organisée ont été
commis  sur  l’ensemble  du
territoire  national.   Les
auteurs de cette escroquerie
à  grande  échelle  procèdent
en plusieurs étapes ». Après
le premier coup de fil en nu­
méro  masqué,  l’escroc  an­
nonce  qu’il  faut  ouvrir  un
compte  en  Suisse  qui  doit
être  abondé  par  la  victime,

sous prétexte de cotisations
restant  à  acquitter  rapide­
ment  pour  bénéficier  de
l’ensemble  des  fonds  pro­
mis. « À  l’appui de  leur dé­

marchage  téléphonique,  les
escrocs  (constitués  le  plus
souvent d’une femme char­
gée du rôle de secrétaire et
d’un  homme  représentant

l’avocat) adressent par cour­
riel,  de  faux  documents  ou
contrats à l’en­tête du cabi­
net  d’avocats  ainsi  que  de
f a u s s e s   f a c t u r e s .   L e s
auteurs  utilisent  également
de faux sites internet d’avo­
cats aux noms fluctuants ou
usurpés, tels que Marc de la
Villardiaire,  Charles  de  la
Roche, Pierre Calvin, Gérald
de  Courcheville,  Julien  de
Fréville,  Charles  Delcourt,
Pierre  Delaunay,  Honoré  &
Caron ».  La  JIRS  de  Nancy
invite les victimes à déposer
plainte.

« Dès  que  j’ai  dit  au  faux
avocat  que  je  souhaitais  le
rencontrer  à  Paris  avec  un
avocat  du  barreau,  je  n’ai
plus  eu  de  ses  nouvelles »,
conclut Corinne.

Si  vous  êtes  victime  d’un
coup  de  fil  similaire,  restez
sur  vos  gardes  et  ne  trans­
mettez  aucun  document
personnel.

Isabelle PETITLAURENT

K Cette habitante de Sermamagny a eu affaire, cette fois, à un 
prétendu Me de Cyves. Photo Sam COULON

Faits et méfaits
Adolescent héliporté dans la forêt
Rougemont­le­Château.­ A 15 h 45, mardi, les pompiers ont 
reçu un appel pour secourir un adolescent de 13 ou 14 ans, 
cardiaque, qui venait de faire un malaise dans la forêt de 
Saint­Nicolas, à Rougemont­le­Château. En raison de la 
difficulté d’intervention, le chemin d’accès n’étant pas 
carrossable, le renfort de l’hélicoptère de Dragon 25 a été 
demandé pour hélitreuiller l’adolescent et le conduire au 
centre hospitalier.

Cannabis dans les poches
Belfort.­ A 22 h 30 lundi, la police est intervenue pour une 
bagarre devant la gare de Belfort. À la vue des fonctionnaires, 
deux individus ont pris la fuite. Pour cause, ils étaient 
porteurs de résine de cannabis. Un Audincourtois de 22 ans 
était en possession d’environ 20 g et avait également 1,34 g 
d’alcool dans le sang. Un jeune de Joncherey, de 20 ans, était 
porteur d’environ 18 g. Ils ont été placés en garde à vue et 
seront jugés en avril.

Récidive de conduite sans permis
Belfort.­ A minuit, dans la nuit de lundi à mardi, les policiers 
ont croisé un véhicule roulant à vive allure, rue de l’Égalité à 
Belfort et qui venait de brûler un stop rue de Brasse. Le 
conducteur, un Offemontois de 22 ans roulait sans permis de 
conduire. En garde à vue, il a reconnu les faits. En mai, devant 
la justice, il s’expliquera sur sa récidive de conduite sans 
permis puisqu’il a été contrôlé pour les mêmes faits en 
juin 2013.

Jeune conducteur alcoolisé
Valdoie.­ A minuit et demi dans la nuit de lundi à mardi, une 
patrouille de police a été intriguée par le comportement d’un 
conducteur, près du gymnase de Valdoie. Le jeune homme de 
20 ans a été contrôlé. Pas de chance pour lui, titulaire d’un 
permis probatoire, le Dijonnais a été pris avec 1,16 g d’alcool 
dans le sang. Il perd d’un coup six points et donc son jeune 
permis avec.

Voiture sur le toit 
au Ballon d’Alsace
À  13 h 30  hier  mardi,  les
pompiers de Giromagny ont
été appelés dans  la montée
du Ballon d’Alsace pour un
accident.  Un  véhicule  qui
était équipé de pneus neige
a glissé sur le verglas, sur le
CD  465.  Le  conducteur,  un
Belfortain de 20 ans, a heur­
té  un  rocher  avant  de  faire
un  tonneau  et  de  terminer
sur  le  toit,  dans  le  sens  in­
verse de circulation.

Le conducteur n’a été que
légèrement blessé. Les gen­
darmes  se  sont  rendus  sur
place  pour  sécuriser  la  cir­
culation.

K Le conducteur a glissé sur une 
plaque de verglas. Photo DR

Feux de voitures accidentels

Hier matin vers 10 h 30, un
automobiliste a eu une belle
frayeur lorsque son véhicule
a  commencé  à  s’embraser.
Le conducteur a eu le temps
d’arrêter sa voiture, près de
l’aérodrome  de  Chaux.  Les
pompiers  de  Belfort­Nord
sont  intervenus mais  le vé­
hicule a été entièrement dé­
truit par l’incendie.

Un autre feu d’origine ac­
cidentelle s’est produit, hier
à  15 h 45,  rue  du  Docteur­
Petitjean sur le parking de la
maison  des  communes,  à
Belfort. Un véhicule des gar­
de­nature  présentait  de  la
fumée  dans  l’habitacle.
L’origine du feu a été locali­
sée au niveau de la boîte de
fusibles.

K La voiture a pris feu près de l’aérodrome de Chaux. Photo DR

Précision
Dans l’article de notre édition d’hier « La boucherie, c’est du 
sport », nous avons écrit que Mario Gallucci était meilleur 
ouvrier de France. Ce n’est pas le cas. Le propriétaire de la 
boucherie La bonne renommée a décroché en juin 2015, le 1er 
prix du trophée national du Cercle des viandes d’excellence 
2015 dans la catégorie bœuf, boucherie artisanale.

Radar brûlé
à Grosmagny

Un mois après avoir été ta­
gué, le radar de Grosmagny
a à nouveau été  la  cible de
vandales.  Il  a  été  incendié
dans la nuit de lundi à mardi,
vers  22 h.  Des  palettes  ont
été  incendiées  au  pied  du
radar  fixe,  pourtant  hors
service à la suite des tags. Le
feu a été éteint par les pom­
piers de Giromagny.

K Le radar tagué en janvier 
dernier a été brûlé.


